


Les jours du 16-17 avril, aux quartiers de CiftehavuzIar,
Ustbostanci, Erenkoy, et LÝ Sahrayi Cedit d'lstanbul ant wcu
conjointement , un massacre ripugnant auquel le fascisme s'm
adresse dans la peýýr et la resistance Mroique des militanýs de
Devrimci Sol qui a abouri avec une victoire politique.

Ceux qui om commis le massacre etaiem nombreux, il avaiem
toute sorte de moyens techincs et militaires. Mais c'etait la peur et la
panique qui dirigeaiem tous leurs agissements. lls eýaient sans foi. Et
c'etait une telle crainýe que des centaines que des policiers, de
commondos speciaux 011L essaye, apres la fin de la resistance de nos
trois camarades dont deux femmes qui a dure pendant 8 heures, de
vaincre leur peur en OKvrant le feýý au balcon et en accrochant un
drapeau turc LÝ l'entree de l'immbeýýble.

POlýrtant malgre toýýt cela, ih n 'ont pas pýý noircir la Tesistance
heroique de nos camarades. Meme la t&vision et la presse coýýleur de
l'oligarchie n'ont pas p" dissimulll'heroi:\'me et les cris plein foi de
nos camarades, marýyTÝ3es les 16-17 avril LÝ Ciftehavuzlar.
ET NOUS QUl A VONS GAGNE!

Cette brochure contient US DERNIERS PAROLES de nos
camarades LÝ Ciftehavuzlar qui ont tiliphone line demie heure apres le
dibuý des affromemenýs, LÝ l'hellre, LÝ la minute LÝ Fatma SESEN,
president de la TA-YAD (L'A.ssociation Solidariter avec les Prisonniers
Politique et leur Famille) et qui ont lui donni des informations
continues aýý COlýrs de cette l'opiration. Elle contient egalemem les
recits de vie ces 11 militants de Devrimci Sol, marýyrises les 16-17
avriL

Nous publiom l'inýegrale du texte dires des camarades
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Nous avans l'hOnlleur de publier les derniers mots confils par
telephone d une des leurs amis pour transmettre au.ý- peuple du
monde entier et la Turquie des camarades SABO, EDA, TASKIN
massacris par les traupeaux des assQSÝns-tortionnaires apres une
affonýement qui a durie 8 Mures dans leur base de
CIFI'EHAVUZLARou 16-17
A \/ril.

Nous nous promettons de ýemr /es paro~ des rtVoliaionnaires qui
se sont exprimis, le cOllnýge, la force, des rivolýýtionnaires et des
peuples laboureuýs, dam L~ cooditions d'affrontemený, sous /es
bombe.

00 h 20 :
Une voix de femme au telephone...

- Salut,
Ds ont ceme notre maison. Nous les occupons pour detoumer

leur attention depuis 30 mmutes. Moi et deux camarades s'y trouvons .
Nous avons bnde tous les documents. Nous n'avons rien ýaisse.
Bientôt il vont commencer a tirer. Nous a1lom repliquer. Nous irons a
côte de Niyaz4 Apo, Haydar. Nous irons a côte des marty1'eS du 12
juillet. Ma can1ankÝe veut te parler.

EDA : En taný que gu~1TIÝe1'S de Devrimci So~ nous ÝI'Ons au
marýyre pour les peuples de la Turquie. Nous nous sentons bien.
Nous sommes tres calme. Comme les camarades qui ont rencontre la
mort en
souriant a Kizildere, a Malatya, le 12 juillet nous aussi, nous allons

renoontrer la mort en souriant et combatlaDý.

VIVE DEVRIMCI SOL
s



VIVE NOTRE LEADER DURSUN KARATAS!
VIVE NOS UNn'ES REVOLUllONNAIRES ARMEES

(Si1ah1i Devrimci Birlikler) !
Adieu.
Nous aimons beaucoup a la fois vous et Dos peuples .
SABO : Nous vous appelons parc6-qUe vous etes president de

TAYAD. Nous vou1ons que vous transmettiez ce que vous entendez et
ce que nous disons par la voie de notre revue. Appelez Appelez-les
toute de suite dehors. N'occupez pas le relephone. Tout de suite
mettez les au courant. Est-ce qu'il ya des nouvelles de Sinan? Ecoutez
les infos. &sayez de prendre des nouvelles. Attendez une minute. le
repete en ce moment, notre maison est cemi. Nous les avons occupe
une demi-heure. Nous avoos brole tous les docmnents en meme temps
DOS cartes d'identires . Bientôt l'affrontement commence. Nous aIlom
nous affronter. Nous irons a la mort comme les Olcay, les Hamiyet,
comme Dos camamdes qui sont aIler au martyre dans les moniagnes
des Malatya, dans les nýes, dans les maisons. Nous allons nous
affronter comme des guemers de Devrimci SoL Nous vou1ons que
vous transmettiez au monde entier par la voie de votre revue. Vous
etes notre temoin, ce que vous avez entendu doit etre ecrit mot a
mot. Nous vou1ons etle enterrer aux cotes des martyres du 12 juillet.
Nos funerailles doivent etre fait avec les drapeaux de Devrimci Sol.
Notre peuple entier doit y participer. Aidez DOS familles. Mettez les au
courant. A present nous raccrochons. Bientôt j'appellerai a nouveau .
N' occupez pas le relephone.

tb 20 :
SABO : &t-ce qu'il y a des nouvelles de Sinan ? A vez-vous

telephone? Avez-vous ecoute les ÝDfos ? s'n vous plait n'occupez pas
ce telephone. Telephonez en dehors.

(Les bnýits d'arnýe amvent au telephone)

SABO : Ds ont commence tu enten~ ? Tu veux que je
raccroche?

-Non.
SABO : D' accord alors .

(les bruits des slogans)
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VIVE DEVRIMCI SOL!
A BAS FASClSME, VIVE NOTRE LUTI'E!
V1VE LES MAR TR YRES DU 12 JUllLET ý
VIVE N OTRE RESIST AN CE !
VIVE K17:n DERE !

SABO : Telephonez a . Infomýez le a1s>l\mtent Ne
negligez pas .

(les bruits intensifs d'anne)

2h 30 :
SAHO : &t -ce qu'il y a des nouvelles de Sinan ? Vom avez pu

prendre des nouvelles? Vous avez pu le mettre au courant ? na
deux nwneros 00 relephone. Qu'il ýelepiýone la-has. Ds disent qu'jB ant
~ Sinan .

(La voix d'Eda)

EDA : V <>\m, ne JK>uvez pas toocher a \m cheveu de Sinan

SAHO : Ds nous insultent sam ceB. Ds m'imoltent surtOg. Ds
prennent egalement leur re~. Vom pouvez entendre. A la premiere
venue lls se sont presentes comme Brigade Fjnancier, et puis lls m'ont
appelle Madame Sebahat .

(Les bnýits d'am,ýe, slogam soner frappe a la porte..)
VIVE NOTRE UNffES REVOLU110NNAIRES ARMEE !

(S.D.B)
VIVE N OTRE LEAD ER DURSUN KARATAS!
VIVE D EVRIM CI SOL!

SABO : No~ avODS YU les policiers aux gilets par ~. Ds
disent que Sinan est mort. S/il vom pl8Ýt, tenez moi au CO1n'ant
telephonez en dehol'S . En ce moment lls sont en baut. Ds ~ent de
percer par en haut.

(les bnýits d'annes, frappe a la poi1e, l~ injures de la police.- )
Sortez putains ouvrez la porte, vers a choire, vers a droite...

La voix d'EDA : Allez-y venez vos cbars, vos obus, e.trez
dedans meme Dos morts vous font peur, nous sommes 'Yotre
chauchemar. Vous tremblez de peur. Allez-y entrez, vous ne
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fK)uvez meme pas montrer vos orteiUes. Vous croyez nous faire
disparaitre m8Ýs vous vous trompez , n'oubliez pas que meme s'ii
nous reste one seni breche nous allons y entrer. Vous ne pourriez
pas vous en luir de notre justice revolutionnaire. Nos camarades
vous puniront.

(Les injures...)

La vGÝx de SABO : Les rats d' egoot, vous y etes Des et
grandi& Votre pere Bucb, et votre mere ManukyaD.

(les slogans )
VIVE NOTRE JUS'nCE REVOLUTIONNAIRE !
VIVE N OTRE UNL1ES REV O L UTI O NN AIRE ARMEE ! (

S.D.B.)
VIVE D EVRIM CI SOL!
(les bnýits d'amýes intemiviment, on entend les bnýits d'une porte

~, par le ýelephone . Chaque fois qu'ils tenninent leurs mots au
telephone, ils disent " AdieuH.)

SABO : Ds ant commence a donner le gaz par chemine. Nous
sommes au douzi~ etage. Ds disent que l' appartement appartient a
l'org~~tion. Ds eofoncent la poýte. im ne peuvent pas l'ouvrir. Notre
poýte est en acier. Ds ant ouvelt \m grand 1JOu.

(intemifs bnýits d'aýme )
SABO : le vais a l'aide de mes camarades, Adieu.
(l~ bnýits d'~, les slogans...)
VLVE D EVRIM CI SOL!
VLVE NOTRE LEADER DURSUN KARATAS !
VLVE LA FRATERNrrE DES PEUPLES mRC ET KURD !
LA LtmE DES PEUPLES TURC et KURD V AINCRA Le

F ASClSME !
(Les bnýits d'arme, elle arrive moore au ýelephone)

SABO : Nous av~ renforce la baricade. lls ne peuvent pas
ouvrir. Un camarade est bl~ au bras. lls disent qu'iis ant tue Sinan.
Apprenez la situation. Appelez ... Demandez lui man "Amca bey" les
camarades connai~ & parlent de l'appartement d'Ikizler, j'entend
les noms de Sinan et Gtmes. Ds disent qýiils ant fait des descentes en
pl\miems lieux. Cest peut-etre en roup d'etat. Infomýez vous, ecouýez
les inf~.
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(les bnýits d'amýe et les slogans)

SABO : Ds vont utiliser la b<mbe. Ds se preparenL Nous allons
bim, nous sommes ca1mes.

(les mjmes de 1a police et les re~ )

SABO : Noos allons neorir comme one oeillet rooge dans (es
quatres coÝDS de pays.

La vGÝx d'EDA : Notre drapeau de DEVRIMCI SOL nottera
dans le pays entier.

(les paroles de la police a propos de Sinan, on comprend pas les
injures.. )

LES REPONSES : Vous ne JX>UVez pas toucher \m seul cheveux
de Sinan . N~ camarades vous p\mÝront. Rien ne poýma vom sauver.
SABO : le reflechis, je veux aider a m~ camarades. le me force. le ne
sait pas comment lls nous ant trouve, je ne sais p$ mais le matin
quandje suis sorti de la maison il n'y avait rien. le suis alle chez ... . II
n'y avait rien. ce qui s'est pro<Ý\ýit aujourd'hui. Cest le cas
d'aujouýd'hui . le reflecbi, je me f<Xce. le ne peux pas trouver. Nous
avans bn1le tous l~ docwnents dans sal1e de" hain. D'ai11eln'S, nous
avans toujours \m bidon d'essence. Nom avans br(Ue DOS carte
d'identites aUS8Ý l~ billets. Nous ~ voulom pas que quelque chose
lem reste. Pardon, il y en a 1m peu dans ~ sacs. Nous ne L~ avom
pas regarcle encore. Nous voulons que vous transm.ettez tous cela.
Nous avons brole tous les doc1mlents. II n'est rien reste.

(l~ bnýits d'amýes, des slogam ... )

SABO : Tu entend ? J' ai eBCOre deDI camarades tris
precieux. lls ORt tres bieB reSW .

(les slogans et ý~ bnýits d'anne, M P S, 03 ..)

La voix d'EDA :
(elle parle au peuple)
"Ne croyez pas ies policiers, Ds vous mentent"
Ge ne 1" entenm pas bien.. )

SABO : TO\:B les gens dans la nýe saný pour nous sauf une seule
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femme nous lui avons donne la reponse necessaÝre. Infonnez la revu
qu'ils envoient des journalistes. Je veux voir nOB gens. Envoyez les
DIeres de TAYAD. Le lieu, laparallele de I'avenue de Bagdat, apres le
bitirnent de Meterologie. Le batÝnýent Karasu. Vous pouvez
remarquer des cercles de la s6curite.

(chaque fois qu'elle tennine les conversations, elle dis "adieu"...
les bruits d/annes, les slogans...)

SABO : Ds n'ont pas pu tout a fait demolir, nous avons renforce
encore.

(les bruits de quelquechose po~..)

SABO : lls sont venus en me conI1~ÝSS8~t. lls disent qu/ils ont tue
Sinan. lls parlent de l/appartement d1kiz1er. C/est vrai, il y a mon
ii Amca bey ii la-has. Ecoutez les infos. Mettez moi au courant. Je

reftechis ronmment je peux aider mes camarades. Comment il
s/est produit, comment il s'est devoloppe. Le matin, je suis aýle
chez... ce qui s'est produit s'est s'est produit aujourd'hui ap res le
matin.

(je lui transmet que j/ai parle avec la presse, il ya des operations
diffents lieux dont W\ trois morts, et on parle de Sinan)

SABO : Nous somrnes tres calýne, DolLc; allüDS tres bjen. NOlLc;
allons affronter jusqu'a la demiere goutte de nos sangs.

(ils repondent aux policiers...)

La voÝx d'EOA : Les peureux, venez avec vas cbars et abus.
(encore les injures et les reponses)

LA VOIX D'EDA : Les rats d'egoýýts.
(les bruits d'am1eS sont tres intensifs).

SABO : Comme ils sont aýle Ýl la mort, de Dos camarades
dans les montagnes de Malatya, de Dos camarades de 12 juillet
nous allons ainsi. Comme Hamiyet, Olcay. Je veux appeler Dos

camarades feminines (les bruits intensifs d'annes, les slogans...)

VlVE DEVRIMCI SOL!
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VIVE NOTRE RESISTANCE DU 12 JUHLm' !
VIVE K 17:n n ERE !
VIVE DURSUN KARATAS!
A DAS FASClSMF-, VIVE NO1RE RESISTANCE !
VIVE DEVRIMCI SOL!
VLVE NOTRE RESISTANCE DE GOZI'EPE !

86h4S:
(ils ne peuvent plus venir souvent au telephone. Elle vient au

telephone en se trainant. Plus tard, elle est blesse par aux jarnbes,
enviroo une heure apres lls adressent a la popuýation , les voix ne sont
pas nettes. Elles viemment de lom...)

SABO : lls se preparent pour ouvrir la porte avec la bombe. Le
telephone est a côte de la porte, rnajs ne pouvons pas venir.
Maintenant, no~ DOUS retirons . lls rentrenL

(la demiere commucation...)

SABO : NOUS ETREIGNONS LA MORT A VEC NOS
SLOGANS ET LES ARMES DANS NOS MAINS . JE VEUX
QUE TU TRANSMETS PERSONNELLEMENT MES
SALUTATIONS A MON MARI, A MON LEADER, LE LEADER
DE DEVRIMCI SOL. JE VEUX EGALEMENT QUE TU
TRAN~TS ~ SALUTATIONS A TOUS MES
CAMARADES . ADIEU .

(Les bnýits terribles d'annes...)

ThiS:
(les bruits d'amýe sont infemals. Les bruits d'anne comme des

centaÝnes des personnes qui tirent. le n'entends plus leurs voix, que des
bnýits d'annes.

7h25 :
(le telephone est coupe.
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LES RECITS, DE YLE DE CES II Mll.,IT ANTS
DE DEVRIMCI SOL MARTYRISES L~ 16-17 Avrn

Sabahat KARATAÞ (SABO)
(1953 - )

22 ANNEES GWRIEU~ VOUEES A LA REVOLUTION
DO NT ý 4 ANNEES PASSEES EN C LAND ES TINrrE

Elle etait ~ d'lme famille Kurde pauvre. Elle a passe son
enfance a NUSAYBIN-DIYARBAKýR. Elle s'~t ~te ala faculie
de phil~hie d1stanbul en 1970 . Elle etaÝt a cette epoque dans L~
rangs etudiþD~. Elle 6tait deja tm leader dans ses activit6s panni l~
travailleurs. Elle est elue re~tante des travailleurs par tout OU elle
travaille. Jusqu'en 1976 elle pouýsuit ses activites au ~in de l'IYOKD
(L' ~iation Cultmelle de Hautes Etudes d'lstanbul) . Durant cette
periode grice a ~ activiie d'orgmL~tion des travailleurs et de la
jeunesse comme militante de Dev-Genç elle a acquis la sympathie et
l'estime de tom. Elle a cree en 1976 en compagnie de ses amis
l'Assoc iation de Femm~ RevolutiOJmai.res (DKD) et Y a occupe \m
poste de dirigeante. Elle a poursuivi une activiýe d'organisation des
femmes travailleuses dam l~ quartiers pauvres et les ~5Ý-~.

Elle est passe en c~stinite a partir de la creation de
12



DEVRIMCI SOL. Elle s'est charge de missions actives au sein de
cette organisation. nSabo" est devenue \m element modele de la
c1andestinite, \me veritable combattante.

Toutes les violences du roup d'Etat de 12 Septembre ne l'ont pas
ebran1ee. Le ~imisme, les soucÝ8 individuels, le defensme et8Ýent
et1'ange1S a son caractere. Elle a contin~ ses activites d'organisation
des masses dam les quartiers bidonville, elle est devenoo \m leader.

ses prises de pasitiom ine'branJables et ses activites in~~ntes
lui ont valu de nouvelles responsabilites a partir des mois d'ete de
l'amýee 1982 . Elle etait elue au comiýe centrale de DEVRIMCI SOL,
au debut de 1983 . Durant cette periode le combat devait etre mene
cont1'e me vague de trahison, de demi5SÝon, de ~imisme, et malgre
les diffucu1tes matenelles. Mais Sabo se ~t devant tout cela
comme \m mm indestructible. Elle a su appreýldre a son ento\n'age en
montrant li exemple que le combat devait et1'e poursuivi dam des
moments d'im~ibilites mat6rlelles. Tanrot elle a dU chercher lm
endroit o\Ý cachee des jours entiers avec les docwnents appartenant a
son org!ýnÝ-~tion, tantôt elle a participe, armee, a des rendez-vous
politiques risques, tantôt elle a parcoýmý toute la ville po\»" organiser
des manifestatiom, elle a ~ye de realiser des travaux qui necessitait
des efforts infinis. Jamais elle n'a recWe, jamais elle n'a ~ a sa
propre personne.

Sa sante et8Ýt fragile. Mais elle s'est de~ sans limite pour le
developpement de la lutte. II lui arrivait de s'evanouir, mais pas \mjour
elle n'a demande a se reposer, jamais elle n'a pretexte sa maladie. Pom
elle, l'organisation et ses camarades passaient avant tout.

oui, Sabo et8Ýt \m ventable travaillem au service de la
revolution, elle se cha1"gaÝt volontier de toutes les charges qu'elles
soient plus ou mo~ importantes. Sa vie et8Ýt vouee a la revolution.
Elle et8Ýt \me revolutiO!:ýnþÝ-Te qui avait saisie tout le serieux que
reclamait \me lutte clandestine, au sein de Devrimci Sol.

Elle et8Ýt \me magnifique organisatrice de masses. Elle savait
gagner par ses propos conv8Ýncants ceux qu'elle rencontrait ala cause
revoluti~~Te. Elle etait bien connue par les babitants des quartiers
bidonville d'lstanbul. Pour eux a~ c'etait \me revolutionmire et \me
camarade devouee. Elle leur expliquait les developpemmts politiques
clairemen~ d'tme maniere comprehensible, elle lem etait aimi devemýe
tres proche .

Les nýes d'Istanbul comýai~~ient Sabo. Grice a sa conn.Ai~r)ce
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clairemen~ d'1.me maniere comprehensible, elle leur et8Ýt ainsi devenue
tres proche.

Les nýes d'lstanbul connaissaient Sabo. Grace Ýl sa connaissance
des nýes, elle et8Ýt sortie mderone et victorieuse des dizaines de
poursuites des tortionnaires.

La canlafade Sabo etait 1.me combattante de la lutte clandestine.
Elle et8Ýt devenue tme specialiste de ce genre de vie. Elle avait des
principes, et \me vie disciplinee, anti-liberaJe. Elle ne pouvait tolerer le
manque de discipIine, de principe et de regles de vie. Elle se
conforrnait aux decision prises meme si elle n'etait pas d'accord avec
elles, mais elle savait aussi les critiquer d'\me maniere precise. Elle ne
cachait jamais ses opinions, et disait exactement ce qu'elle pensait.

Elle et8Ýt courageuse notre Sabo. !..es maisons de dizaines des
camarades arretes ont ete evacuee griýce Ýl son courage et Ýl sa rnaitrise,
d'autres arrestatins ont pu ainsi etre evitee. Pour cela elle a ere
plusieurs fois face Ýl des tortionnaires, mais elle a su se sauver grace Ýl
son courage et son sang-froid. Pendant les 22 annees de vie
revolutionnaire jarnais elle n'est tomree aux mains de l'ennemi. Malgre
les difficulýes des 14 annees de clandestinite, Sabo a eu beaucoup de
succes durant cette periode dans ses mi~ions. ceci etait du au fait
qu'elle avait su allier \me activite politique intense avec une vie my the
de son viyant. Si aujourd'hui meme le fascistes ne peuvent detern1Ýner
ni ou et comment elle a opere ni meme exactement sont identite ceci
est dU aux particularites de son caractere.

Sabo etai~ certes disciplinee et avait des principes et des regles
de vie mais elle etait \me camarade tres proche pour tous les membres
de Devrimci Sol. Des dizaines de personnes ont la joie de pouvoir dire
qu'elles lui doivent leur ooucation revolutionnaire, des dizaines
d'autres allaient la trouver pour prendre son avis sur les problemes
qu'elles ne pouvaient confier Ýl personne d'autre. Elle etait devenue
l'amie, la confidante et la camarade de tout les membres de Devrimci
Sol. Elle etait \m verimlýle leader.

La camarade Sabo etait rnariee. Son mariage etait exemplaire.
C'etait \ro mariage plein d'amour et de fidelite. Cet amour et cette
fidelire puisaient leurs sens dans lIne vie vouee Ýl la revolution. Elle
etait tres secrete sur son mariage. Beaucoup de ses camarades ant
appris qu'elle etait mariee et avec qui elle eýait mariee, Ýl travers la
propagande de presse que l'on monte apres qu'elle soit morte en
martyre.
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Elle est I'exemple meme du citoyen de la socÝete que nous voulons
creer.

Une vie qui avait prls fonne par tme reaction inflexý'ble contre
trahison, l1ýypocrisie, ne pouvait prendre fin que de cette maniere.
" & ne poulTOnt jamais m 'arreter sans resistance", disait-elle, et elle
avait fait ce qu'elle disait. Et elle l'a fait de telle façon que le monde
entier a vu la peur, la panique, l'incapacit6 des fascistes, fare au
courage et l'attitude decidee de Sabo et de ses camarades Eda et
Taskin, qui les bravaient arme au poing, et leur crlant "nous nous
batterons jusqu 'tÝ lo demiere gou"e de notre sang ", "nous sonýmes
calmes, nous sommes decidis ", "venez si vous etes courageux".

Mais ils n'avaient pas assez de courage pour aller les arreter. La
c1asse des exploiteurs n'a pas encore ~ouvert d'arme pouvant detruire
votre honeur de revolutionnaire et votre courage qui vous faisaient
braver des centaines d/assasins. lls se sant caches et ont attendus que
les bombes les tuent. Meme quand vous etiez mort ils n/ont pas ose
s/approcher de vous sans leurs armes. lls ont essaye de conjurer leur
peur en vous criblant de dizaines de balles.

Et tes demieres paroles, camarade Sabo, suffisent Ýl resümer ta
vie et ton combat. "Nous embrassons la mort les armes Ýl la main, et
les slogans sur DOS ievres. Je veux que VOUS traDsmettiez DOS
salntations Ýl DOS dirigeants, eD particulier au dingeant de
Devrimci Sol, Ýl tous nos camarades de Devrimci Sol, et Ýl mOD
epoux, adieu" . En pronançant ces mots tu etait plein d'espoir et de
certitude. Adieu courageuse carnarade Sabo. Repose en paix. Nous ne
nous detournerons pas de la voie de la revolution. Nous ne tacherons
pas ton oeuvre. Nous sommes encore plus fort depuis votre resistance
heroique. Desormais vous etes des heros inoubliables de la revolution.

Camarade Sabo, toi, tu as accompli d'lme maniere parfaite ta
mission. En ne laissant rien de compromettant demere vous, vous avez
prouve tme fois de plus que vous faisiez passer votre organisation et
vos camarades avant tout. Tu nous a laÝsse comme herltage ton combat
de 22 annees pur de toute tache. Tu as ete tme revo.1utionnaire
exemplaire du Devrimci Sol. La resistance que vous avez re:alisee, tme
arme dans tme main et le V de la victoire dans l'autre, s'est gravee en
lettre de feu dans la memoire de notre revolution.

Nous n/oublierons jamais la camarade Sabo le membre du
comite centml de Devrimci Sol~ en creant la resiStallt heroýque mort
en martyre le 17 avril ý 992 a 7 heure 25 du matrn.

15



Sinan KUKUL
(1956 - )

UN LEADER QUI N' A PAS CEDE AUX TORTURES,
QUI A F AIT F ACE AUX CACHOTS

II est issn d'ýme fami1le Laz (Et1mic de nation) de la COmmlme de
Besikdmu a Trabzon. Fýý 1974, il est arrive a Istanbul, a ý'tmivercite
technique, il a connu la lutte revoýutioýmaire et il a pris ýes devants de
Dev-Oenc (L a J~ RevoýutiOm1aÝre) avec ses quaIi~ de
dirlgeant Au debut des annees 1977, dans cette periode, il a ete em
membre effectif dQ conseil d'adýmistration de IYOD {Association de
ý'Enseignement Superieur d'Istanbul qui faisait partie de ýý organisation
ýegaýe de Dev-Genc. Suite a la femýeture de ý1YOD, il a participe a la
fondation de ý'~ion centrale de la jeunesse deja commence afin
de remp1acer l'organ&tion legaýe '1YODH et \me fois a Istanbul et
Dev-Oenc fonde, il en est devenu Secretaire General.

Camarade Sinan, fin 1974, fut 1m revolutionnaire, qui a joue tm
~ role dam son evolution et sa p~ ccxýtre toute sorte
d'opportýmisme, et de liquidation du fascisme. Sinan fut tm grand
leýw:Jer, qui se donnait de la peine pom l'evolution de 1'organisation et
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pour sa ~lidation, qui creait ~ politiques et qui mettait en
evidence les tacti~. II fut m enseignant. FA l'epoque OU il etait
dirigeant, il suffisait a eclairer les sujets de discussion tel que "j'ai
par1e avec Kuku1, il dit aimi" entre les persomýes dam l'organisation
Dev-Genc. II n'a pas quitte la lutte militante dans tout les rangs de
Dev-Genc, pour dirigel il a toujours ete sur le lieu. on pouvait toujoms
le voir dans la plupart des affrontements fare aux fascistes devant Ies
ecoles, dans les roes, sur Ies places, de meme devant, tellement que,
ce sant ses particu1irates qui ont fait de Iui \ýn dirigeant de Dev-Genc.

II a pris de gran.des missions contre la liquidation de Dev-Yol
(La Voie Revolutionnaire) et pour la fOm1ation de Devrimci Sol ( la
gauche revolutiomýaire). Que ça soit pom rendre public les
opport\mÝsmes de Dev-Yol ou que ce soit pom organisation qui se
confomýe aux idees de THKP-C (IeFront-Parti pour la lý"beration de la
population de Turquie), Sinan etait l'm de n~ camarades qui se
depensait le plus.

Sinan echangeait des idees, parlait, arrivait a convaincre. A vec
tous ces talents, il terifiait ses opposants et ses emýemis dans toutes Ies
remions, dans toutes Ies entretiens.

C3~rade Sinan a souvent ete devant les tortionnaires. A
l'epoque de Dev-Genc, dans les auaqUe8 S\ýrprenanýes au foyer
etudianý, dans les affrontements dans les 6coles, dans les combats, il a
ete mis en garde a we et il est sorti comme il en est entre. Durant 1'ete
de 1980, il a ete an-ete par soupçon et on a trouve sur lui des
docwnenýs ~ ~ cbiffres et beaucoup d'argents. i i a me que c'est
Iui qui portait ces ckxuments, pourtant on l'a amfe. Apres avoir ete
emprisonne trois mois dans la prison milltaire d' Alemdag, il a ete
h"bere quelques joU1'S avant le roup d'Etat du 12 Septembre 1980 .
Aussitôt, dans me lutte chale\D'euse, ami Sinan qui s'attachait aux
missions qui l'attelXÝaient, a ete nomme membre du comite central
apres le 12 septembre 1980. Bien qu'il ait ete torture durant m mois, il
a protege son org~tion et ses camarades n'a pas <Ýevoile ses secrets.
Apres ~ commence POur le camarade Sinan \ýn long
emprisonnement qui dýn-a a peu pres deux ans et Sinan etait pret aux
sacrifices et aux difficul~ de cette vie. Avec doulem, difficu1ýes,
resÝstance, pertes, victoire, dans sa vie de dix &DS d'emprisoýmement, le
camarade Sinan 6tait toujours auptes de la r6sistan~ . Pendant les dix
annees pass6es dans la prison de Dav~ dans la prison militaire de
Metris, dans la prison de type cellule speciaJise de Sagmalci1ar et dans
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la prison de Bayrampasa, Sinan etant tme partie de la resistance a pris
1me ~ion active dans l'imp1antetaion et l'enracinement de notre
resistance traditiOlmelle.

II n' a pas perdu son te~ pendant son emprisonnement. D'\me
part en se prepamnt a l'evenir avec ambition, en meme temps il s'est
occupe de pres des personnes enfennes avec: lui soit
psychologiquement, soit politico-ideologiquement, il a pris part a leuýs
evolutions en les enseignant, en les aidant.

Camarade Sinan a joue tm role important dans la preparation de
la plaidoirie politique avec des cris revolutionnaires contre le fascisme
avec la devise de "Nous avons I'8Ýson, nous v8ÝDcrom", il avait
egalement pris des ~iom importantes dans le combat politico-
idoologues qui etaient pom la societe civile sans valem, le
revisionnisme et contre le refonnisme. Sinan fut l'tm de n~ camarades
qui se sont depeýýses le pl~ de l'evenement de la ~on de la
plaidoirre jusqu'a a sa r6daction.

L 'tm des meilleuýs exemples de notre politique prevoymýt la
conduite revolutionnaire contre toutes les autrorites, toutes les
institutiom de l'oligarchie, etait la concretisation de notre camarade
Sinan. II s'est toujoms comport6, parle, s'est fait entendre avec
l'honnem d'\Dý militant de Devrimci Sol contre !es trib\maux, les juges,
les procurems genemux, et contre les tortionnaires.

Camamde Sinan a pris \me fonction dans le comiýe cen1rale et
s'est 1ance de nouveau dans la 1utte chaleure\me apres avoir mis fin a
son emprisonnement avec l'action de la höerte qui s'est realise le 2
janvier 1990. Canýarade Sinan a joue \m grand role en tmýt que
dirigeant a l'epoque ou notre or~on etait dans \Dý grand
lancement politique. De la creatim de notre organisation a ~ jours,
camanw-Ýe Sinan a eu \me grande participation a peu pres a toutes les
eýapes en se dOm18I1t beaucoup de peine.

oui, il eteit "Kukul" des militants de Devrimci SoL Sman etait
cbalemeux, affectueux, gm, accord8Ýt toujours de ýrimportance a
convaincre dans les relations humaines. Mais so~ son apparence
tendre il y avait en lui tm revolutiOmJaire decide en objectivite. cem
qui se li8Ýent a cette apparence et vouIaient se servir de lui se sont
trompes et sont Choques, car il y avait chez lui du sang de Laz
(obstime), qu'il appamissait pour ses opposants comme \m omagan de
colere qui balayait et nettoyait et qui faisait chercher tm abri pom se
cacher ~ que 1'ÝI1teret de Yorganisation et de la lutte est enjeu.
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Le 6 mars 1986, camarade Sinan disait dans sa requete titre
"Notl'e lutte pour l'Identite Politique et orguenýeurs de Sh &DS
dans ies ou bliettes du Fascisme", adresse a 1a 2eme com martia1e :
"plusieul'S camarades sont morts, la plupart ~nt restes
bandicapes ( ), toutefo~ nous nous en plaignons p~ Nous savons
que le pm que nous avons paye et nous aurons a payer est
necessaifte Protection de la valeur humaine et notre occupation
decisive qui va deboucher a la victoire de la lutte de notre peuple
travailleur, notre risistance gk»rieuse, notre puissance qui va
entrainer la Turquie du futur democratique et übre, sont les
sources de notre gk»ire et de notre fierte" .

Camarade Sinan etant en leader de Devrimci Sol, sacbant que le
prix que 11OUS avons paye et 11OUS paierons, a ete pris en luttant, en
criant les cabantes revolutionnaires contre les a~~~ du fascisme
qui ant entoure 1a maison de l'organisation dans la nuit du 16 Avri1
1992. Camarade Sinan etant l'm de nos orgueilleus prendre la p1ace
qu'il merite dans l'histoire revolutionnaire avec sa resistance qui frappe
le fascisme et qui augmente notre p1~~nre.

DEVRIMCI SOL EST MAlNTENANT PLUS PORT.
REPOSE EN PAIX CAMARADE SINAN ...
n.. Y A DES DIZAINES DES CAMARADES QUI

PRENDRONT TA PLACE ...
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A. Fazü ERCÜMENT ÖZDEMiR
(1954 - )

UN LEADER, UN COMBA1TANT QUI NE SAIT
PAS SE FA DGUER

Fils d'lme famille pauvre d'origine georgieIme viyant a
Adapazari, a gagne les rangs de la lutte revolutiOmJaire a
i. T.U.(1'UniverSite Technique d'lstanbul) 011 il s'est inscrit en 1974.
Dans la lutte revolutiomýaire d'LT.U il a vite demontre ses
competences de dirigeant, est devenu l'm des leaders de la j~
d'Istmýbul. II a fait partie de la Comm;~on Exkutive ~tutive
d'IYOD~ (~on d'Education superiem d'lstanbul en 1976. Le
camanw:Je Fazil ayant accompli avec succes toutes les tiches pamýi les
je\mes, s'est oriente a partir de 1977 en directian des ouvriers des
orgÞ-nÝ-~tiom de quartiers et regions.

Suite a la comtitution de Devrimci Sol, il est passe a la
clendesrlnite. II a ete representant de notre mouvement dans la region
d'Egee avant le roup d'Etat du 12 Septembre~ il a ete prisonnier en
mars 1981.
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Le camarade F~ coýmu pom ses quaIiýes de conciliate\D' et de
cherche\D' etait egalement tm revolutiomJaire ne deposant jamais son
anne. II etaÝt tm exemple parfait d'tm militant de Devrimci Sol .

Tombe a plusieurs reprises ~ la main des tortioonaires, il a ete
arrete en 1979 sous \me f~ identite, suivi ~ trois mois
d'emprisonnement a la prison militaire de SeJimjye. Cela ne l'a pas
empeche de reprendre ses activites de;s sa lýoeration.

Suite a son anestation a~ le 12 septembre, il a ete ~ne a
la peine capital m compagnie ~ ~ S cmnarades ~ ~ paroctie du
proce.s 0\1 les soi-disant preuves qui oot ete fabriquees de bout en bout
par la jýmte afin de pouvoir les gaýder comme otage contre Devrimci
Sol. Ds oo.t compris des le premier jour du proces que les c~
n'etaient pas si Simple, ou le camarade Fazil et ~ compagnons ont
demoo.tre les vices poHtiques du Tnounal.

F~ comme ses compa~ a vecu ~ les ~ durant
des amees avec "la corde au cou" . Mais 8UC\me menace de mort ni de
prom~ n'oot pft le detO\D'ller de ses objectifs. Durant dix ann6es
d/attente en prison, il s'etaÝt prepare a la potance pour 1aquelle il gardait
des babits neufs. La potance ne leUlS faisaient pas peur. II savait y aDer
la tete haute comme tm militant de Devrimci Sol. La jlmte, a chaque
occuion, a menace notre mouvement de pendaison de IX)S camarades.
Mais ceci n'a ni empeÝche notre mouvement de mener ni ~
camankJe8 en questioo, de croire m leur organi~tition. & ant repondu
a chaque menace et chantage de la j\mte comme il se <k>it : "nous
mmmes prets pour la mort pour ýýotre peuple et aotre mouvemeot,
etes--vous prets aussi ?".

Fazil etait tm militant de Devrimci Sol qui avait transfonne la
resistance en mode vie. II a vecu <b amýees dLD'aDt som les menaces
de mort, conmýe tm revolutionnaire avec la n~talgie d/une lutte
CMLIde.

Apres avoir gagne sa lý"berte dans les premx,rs joUlS de 1991
grice aux acuons revolutionnaires, le canJanM:le F~ ayant ~
quelque tem~ au Proche-Orient, au retOW' m Tuýquie, a repris le
conm18ndement des annees revolutiOImaires de notre organisation. A
ce titre il a planifie et ýnene a bien plmieUlS actiom. II a utilise toutes
ses oompetences sous la l\mlÝere de la ~vise "Nous Vaincrons" de
notre mouvement pom le developpemeDt des annees revolutionnai:res
de notre organisation. II a accompli avec 1'honne\D' cette ticbe jusqu'a
ce qu'il tombe en maýtyre. Dam la nuit du 16 avril il a em~ la
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mart en luttant contre les emýemis qui avait encercle sa base. Sa moýt
etait \me preuve de ce qu'il avait d6clare lors du proces ou il a ete
condamne a mart : "Nous sommes &ers de modIÝr poor notre
cause_. Vive notre lutte de 6beration des peoples de Torqme soos
la direction de Devrimci SoL Vive Devrimci SoL "

La camarade Fazil a tem1Ýne sa vie de revolutioýmaire de 18-20
am plein de militanýisme, de travail de masse, de resistance, d'action
militaire comme tm militant de Devrimci Sol. C ~t notre homýeur
comm\me.

NOUS SOMMES PLUS FORT A VEC Tm DANS
L' AcnON.

NOS UNITES REVOLUDONNAIRES ARMEES SONT
PLUS COURAGEUSES, PLUS EN PLUS DECm~

REPOSE Tm EN P AIX. NOUS TE VENGERON8.
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HAMÝYET YR,nlZ
1969 - )

"J' AI JAMAIS DONNE LA DEPOSmON"

Le Ol. 12 . 89, l'ecole de ~ de publication de l'tmivercite
superieur d~bul a ete attaque et mvestis par les fascistes civi!. Au
cafeteria, les fasc~tes vou1aient coller leurs afficbrs, ~ 1.Dýe
milltante de Devrimci Genclik (la je~ revolutionnaire) se trouvait
la pour prendre ý'initiative et par le combat qu'elle a fait commence, a
reýEÝ a empecher au desir des f~ OOU1Ýner ý'ecole.

L'ecole a ete occupe par les revolutionnaires pour protester
contre la collaboration de fasciste-police-direction.

Malgre sa solit\xJe ce lui qui a eu le COW'8ge de prendre
l'initiative et declancbe la ~istance du ler Decembre, etant Hamiyet
de Dev-Genç.

Jssue d'lme famille paysan de Kaynarca/ADAPAZARI, Hamiyet
a ete comýue dans le miIieu de Dev-Genc, par sa peýsonalitee
chala~, correcte, energi~ et enui:piçnant. Elle etait \me
revolutionnaire exemplaire.
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Hamiyet a reswne sa vie en tme pharase courte : . ma Camille et
mes proches ~nt mes 6ens sentimentaux... Devrimci Sol est tout ce
que je possede".

Selon Hamiyet "t9ute mmeolU, tout sac:rifice, chaque travail
a one significatioa car on ne peut supporter qu'a tout ça sedIement
pour le mouvement revolutionnaire".

Aux yeux d'Hamiyet le mouvement revolutionnaire est
I'explication de la liberation des peuples, le courage et le sacriBee,
aussi determioation a la croyaoce et insistance au sociaüsme.

Le plus important et va1able fonne de controle dans le combat
est le comparaison de ses objectifs avec ses energies disait Hamiyet.
w il y a eu des moments 00 je me suis sentie abRnte de toute mon
enerpe" disait Hamiyet. Mais elle s'aperçevait et elle essefait de
corriger avant tout le m~. Elle nous a 1aisse \me vie revolutiOm1ai.re
par la quelle nom nous sentom bonore.

Plmie\D'S foE affronte a la tol'tln'e Hamiyet a su sortir chaque
lois vainqueur. sa vie revolutionnaire a continu6e dans la prison aussi,
elle s'y est trouve deux fois, elle a participe avec toute son ~e a lalutte contre les gem qui l'ont prive de sa brette. .

Le 9 avrill992 a 1mJÝr, Hamiyet a rencontre encore tme fois les
tireurs et cette fois-ci ceux sont eux qui ont fuit car Hamiyet s'est
defendu jusqu'a sa demiere ba1le. Elle a peIdu sa vie courte mais
honorable dans cette action revolutionnai.re.

Elle 6tait \me combattante eroÝ-~te. Nous la ferons vivre.

24



EDA YÜKSEL
(1962 - )

VENEZ, sý VOUS A VEZ DU COURRAGE !

La fille d/\me famille fonctionnaire a Borç~ district de la ville
di Artvin, elle a fait ses 6tudes secondaires et superieures a Istanbul.
Elle a fait la CO!ýna;~~n~ de la Iutte revoIutionnaire au cours des
annees au Iycee et pendant toutes ses annees d/etude, elle a active a
Dev-Genç (Je\messe Revolutionnaire); Devenue ingemeure apres avoÝr
fini l'\mÝversit6, elle nla pas dit"ceci est termine", elle S/est accrochee a
la lutte. Elle a continue ses activites revoIutionnaire au sein de la
Chambre des Ingemeurs d'El6ctricite, elle a pris part au canseil
directioýmeI de cette demiere. Pourtant elle n'a jamais enfemýe sa 1utte
dans ce cadre. Au cours des annees 1989-1990, on pouvait la voir
chaque jour dans \me activit6 differents dans diverses endroits. Quand
on Iui a dit au cours de 1990, qu/elle passera dam la c1andestiniti, elle
a tout aband0nn6 et elle est venue controbuer a la fondation dl\me base
de l'organisation.

on ne pouvait attendre \me autre attitude chez Eda, cal elle, elle
voulait d'etre revoIutiomlaÝre. Elle ne distenguait pas Ies travaux
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bnportants et ceux qui n'en etaient pas, sa perspective consistait a les
faire le mieux possible. Elle etait toujOlU'S lom des petits bourgeois qui
attendent \me recompense ou \m madail pour chaque travail qu'iIs font
D~ son rapport destine a l'organisation, elle dis8Ýt : "Pour mo~ avoir
\me place pour 00nnir, des habilles, des nourritures etc.. ne sont pas tm
probleme, je ferai mon travail dans quelle conditions qui soit".

Camarade Eda disposait une caracrere travailleusse et audacieux.
Elle poursuivait jusqu'a la fin cbaque travai1 qu'elle entrprenait
toujouýs d'\m travai1.

A vec son caractere teIKÝ1'e et enthoussiaste, elle donnait ~ la
morale a ses camarades et elle s' efforçait pour dispenser les nuages
pe~misme dans les jOU1'S les plm sombres. Et elle a tout partage avec
ses camarades. Elle etait me boýme organisatrice avec ses qualltes qui
lui permettaient ~ contacter facilement avec les gens.

Eda avait conscience du fait qu'elle pouvait mourlre lors de ses
activites et du fait qu'ýme base ne devait jamais etre conquise sans
resister et sans se battre. Elle a agit avec cette conscience pom
proteger \me base revolutionnaire et pom ne pas la rendre a l'ennemie.
Elle s'est battue avec ses camarades et l'ennemi n'a rien pu obtenir.
A vec sa mort, elle a rendu notre lutte plm belle.

Elle a etee la peur pour ses ennemies et \me exemplaire pour ses
canýarades.

Et avec toutes ses quallies, elle a oombattu jusqu' au matin contre
les !tS~~ f~tes, elle a endoye le drapeau de Devrimci Sol et elle
a crie ses slogans. Le 17 avril a 07.heure 25, elle est tombe martyre
avec ses camarades Sabahat et Taskin. Nous n'oublierons pas son
image qui crie Hvenez si vous avez du courage" avec la signe de
victoÝre contre les fusi1s, nous la ferons vivre.
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TASKINUSTA
(1962 - )

UN COEUR REVOLUTIONNAIRE QUE NE
PEUT PAS CONQUERlR
II emit d'lme famille pouvre de Gumushane. Des son enfance, il a

commence a travail1er et a pro<Ý1JÝre.
Bien qu'il ait eu des reIations avec \me autre organisation

politique dans sa region, il a eu me sympathie a l'egard de Devrimci
Sol apres le roup d'Etat de 12 septembre. II a fini par s'a<Býeres a
Devrimci Sol.

T~kin emit tm revolutiomJaire fide:1e a la cause qu'il defendait II
mettait a la ~ition de son organjsation tom ses moyem matenels
et financieres.

II aurait pu avoir me bonne plýK:e ~ le systeme capita1iste,
mais, il a choisi la revolunan.

II avait des taches importantes ~ le base de notre organisation
. II etait toujours pret POU1' repondýe aux besoins cx: l'orgnÝ5ation. II a
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accompli ~ tiches comme; transporteUIS ou chauffeur, comme il a
accompli des tiches portant des gran<k riques. II avait la concience de
I'importance de base qu/il occupait ~ I/organisation. II savait que
pour proteger ce base contre de II ennemi, il fa1lait \me vie de
disciplinee et de sacrifice. Taskin a mene cette vie. II n/a pas hesiýes
devant cette vie de courage.

II a montre sa fidelite a la revolution et au peuple en bru1ant to~
les documents secrets confies par I/organisation et en criant devant
I/emýemi des mots ordre du sociaýÝ-q)1e.

II S/est battu avec le sang froid contre I/emýemie, alols que Sabo
et Eda bnJ1aient les ~ents. II a comtnýit des baricades.

II a ete assasine. Mais, il a montre I/exemple aux revolutionnaire
et a notre peuple par la resistance qui a duree des heures.

Taskin a ete I/\m des heros dere sistance de Ciftehavuzlar. Nom
suiverom toujouýs le chemin de resistant et de dignite qu'il a trace.

Nam ne I/oublierom jamais !
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SATI TAÞ ~IÇ)
(1964 - )

TOUJOURS DEVOUEE ET BRA VE ...

Notre camarade Sati, etait &oe d'ýme famille modeste de
CORUM . Elle defendait sa prof~ion qui etait infim1iere, essayait de
resoudre ses difficultes en tant que revolutionnaire.

Elle na jamais distingue les difficulýes de sa prof~on a celle de
l'economies, politiques et soclales de Turquie. Elle a ~ye de toutes
ses forces de transfomýer ceux qui travaillaient au service de la sante
d'me partie de la lutte revolutiom1aire. A Ja suite ~ ses effol1s avec
ses amis parmis les infirmieres dam ce bui, elle a transf0rm6
I'administration "de l'Association des Infinnieres de Turquie de Ja
Section d'lstanbul " revolutiom1aire qui etait auparavant comme tm. club
de femme boln'geoise. Elle a ete e1ue au comiýe de I' Association des
JnfimJÝeres, et ewt vice presidente.

Au ler Mai 1989, Sati a1SÝ etait SUL les places et dans les rues.
Ceux qui ant ~~e Mehmet AKIP DALCI I'ont arreree et torturee.
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Celle-ci est sortie de la torture avec \m front haut. Pendant sa detention
elle a pu connaitre mieux les revolutiOm1aires et entre temps elle a
~ye de voÝr ses defauts et de les r6s0udre.

Elle a defendu la resistance du ler Mai dans les sa11es des
tno\meaUX. SAn qui parlait de l'auaque du fascisme, de l'emýemi
d/etle humain disait dans sa defense de Ja façon suivante;

"Quelle policier enveloppera les b~ que j'envoloppe ?
Ceux-ci cherchent a ouvrir des blessures et feront subir eloctro-
choque. ( ) Qui seront les personnes qui soigneront mes DI~des?
Qui sont ceux qu'ecouteront les problemes de mes patients ? Si non
c' est le procureur ?

I' en suis meme pas SUre que certains procureurs qui ~annent
l'execunon capitale de plusieurs persommes soient capable de voÝr la
difference entre \m seným et le courages" .

Quand elle est some de la prison, c'et8Ýt \me aUtre SAn.
Elle se devoloppait de plug en plus, etait devouee et avait \m

caractere solide, prenait toutes les missions S8DS a\1C1.me hesitation.
Quand, on 1ui a mt qu/elle va passe au sout~ celle-ci a

tramfonne sa ne avec son epoux a \me nouvelle ne differente. Elle a
pris place dans une de n~ bases importantes.

A la suite de l'attaque de la nuit du 16 avril 1992 a la base de
l'organisation elle a affront6 avec son epoux Huseyin KillC, son
caýnarade A. F AZIL OZDEMIR et tombe martyre.

Elle a rejomt les heroines de notre peuple.
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HÜSEYiN KILIC(1961 - ) .

MILITANT DE LA LffiERATlON DU PEUPLE
KURDE ET TURQUE

II etait le fi1s d'\me famille Kurde de T\mceli A~ etle
intereR par l'ideologie revolutionnaire avec la camarade Sati et il a
fait en sorte que son mariage sert le mieux ~ble a la lutte,
accompagner de son epouse il a pris des respoosamliýes afin q1Ýme de
n~ bases devienne hnportmte.

Cetait \me personne devouee qui ne coýma;~~it pas la fatique, il
poursuivait sa lutte merveilleusement sur tout les cham~ d'activite.

A vant sa demiere missi~ il continuait sa lutt.e d'tme façon
efficase ~ \m comit6 de collectivites locales, donc pendant il a fait
compJ'endre qu'il est 1m. revolutionnaire detemýine.

Les je\mes de la population de bi<kmville de CAGLA YAN,
GUL TEPE, KASIMP ASA de la zone de SISU le conna;~t tres
bien.

Tout son temps est ~ a resoudre et a chercher des solutions
aux problemes de son peuple.
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C'etait me personne prete a faire la guerre, a organiser la lutte quand il
faut et il prenait cbaque mission sans hesitation et tenninait avec
~.

II avait ete dechiffre par l.m traitre, a la suite il a change de
cbamp d'activite ou notre camarade HtRyÝD a pris la def~ d'me de
DOS bases.

ce qu'etait important pom lui, c'etait de savoir si son devoir etait
profitable ou non pour la 1utte revolutiomaire.

La nuit du 16 a~ la base sur laquelle il se trouvait a ete
aýýaquee, il a pris son amýe et afronte accompagner de ~ camarades
SA 11 et F AZD... et sur place il est tombe martyre.

L 'equilý"bre et studieux de notre camarade Huseyin sont des
exemples pour no~.

Le peuple Kw'de de DERSIM, les travaillems de bidonville de
SISU et nous les apparýenant.s de DEVRIMCI SOL, nous l'oublirons
jamais.
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ARiF ÖNGEL
(1963 - )

D'ETRE REVOLUTIONNAIRE C'EST DE FAIRE
TOUT SANS A VOIR RECOURS A LA F ACILITE

~ d'me famille pauvre, camarade Arif et8Ýt le prof~ur au
Lyc6e.

II a connu le combat revolutiOlmaÝre aux annees des 1977-1989
et c' est le combat qui a detemrlne et rendu belle sa YÝe.

II etait tm militant conv8Ýncu et detemüne du mouvement
d'educateur au sein de EGU-SEN (Syndicat des Educateurs) et il s'est
fait aime de tout le monde par ses qua1iýes humains. II s'est fait accepre

II y a tm an il etait encore tm des dirigeants du Mouvement
Edýx:ateurs-Fonctionnaires, mais apres la deposition d'tm traitre, il est
devenu hors-loi et recherche par la police. II a ~ d/en l'illegalite
sans hesitation en l~Ý-~t sa situation Iegale. II a continue sa lutte
revolutionnaire en etant l'homme des missions imporýantes.
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II s'est marie avant sa vie revolutioýmaire, son mari~e 6t8Ýt ordinaire
mais par sa detennination et femýete il a pu faire part1cipe sa femme a
la lutte revo1utionnaire. sa demiere mission ewt l'institution et
protection ~ cette base de l'organisation. Dans ce domaine a~ il a
prouve qu'il avait tom les capaclýes et ~ etre influenc6 tm imtant
par la conception petit-bourgeois qui fait la distinction entre la petite et
grande ~on, il a toujours essaye de faire pour le mieux.

La nuit de 16 avril, avec ses camarades Sinan, et sadan, dam
leurs ~ attaque et il a ete me.

Nous allom faire vivre sa resÝ5tance hooorable.
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ÞADAN ÖNGEL
(1966 - 0000 )

DE LA FEMME DE FOYER AUX PLACES
REV OLun O NN AIRES

Elle etait la fille d'\m policier en retraite.
Elle etait \me femme au foyer quand elle a comýu la lutte

revolutionnaire et est devenue \me maniere de vivre pom son mari, sa
reaction D'etait pas de faire \m effoýt pom sleloigner ou de faire
eloigner son mari de cette maniere de vie, mais de compre-udre son
mari et ses idees.

Elle a ~, elle a discut6 avec son mari des jouýs et des jours et
elle Dýa pas h6site a prendre sa place dans la lutte revolutionnaire avec
son epoux. Elle a participe a plýmeurs activiýes a la platfoýme lega1e.
Elle a evoIue comme \me revolutioonaire et est devenDe \me membre
d6cisive de notre organisation. Quand il fa1lait qulils passent aux
travaux sou1erraÝns, a cause des condution de son mari, elle n 'a eu
aucým souci, tout au contraire, elle sentait LDL enthousiasme de Ýutter
dam \me nouvelle platfoýme. Elle a dit "No\m pouvons r6ussir" et ils
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ont re\&i. Can1arade Sadan qui est tombee au cbamps d1X>rmeur en
combattant contre Yemýemi avec les camamdes Arif et Sinan, dans leur
base qui etait attaque la nuit de 16 avný et8Ýt avec son attitude
affec~ sincere, avec san mariage qu' et8Ýt bB SUL' l'amour qu'a
ete lm exemple de la femme revolutionnaire de notre pays.

Les combattantes de notre peuple, de notre organisation sant
infinies. Elles sont toujoms des ~ toujours sacrifiees.
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AYÞE NiL ERGEN
(1969 - )

sý LA LUTTE EST L' ART, NIL ET AIT UNE
ACTRlSTE TRES CAP AQLE

La profession de camarade Nil etait d'ingenieurs-arcbitectes
d'tnbaim. Elle a commence a professiomýellement preýýdre en cbarge
les difficulre de la vie revolutioýmaire de façon a se sacrifier apres
avoir les activites diyerses ~ la cbambre d'ingenie\n'S -arcbitecte.

Malgre tout les empecbement et menaces de refuser de l'enfante
camanMJe Nil, qui s'est jere dans la vie revolutionnaire sans besiter,
savait trouver sa vrai famille.

Ayant m caractere actriste, en meme temps, elle n'a jamais ~
de se separer des activites cult\D'elles et artistique. Nil a travail1e avec
les peme qu'elle a produit et avec ses participation actiyes a l'inýerieur
du dom~ine de culturelle et artistique, pour le renforcement cfme
conception en laveur de lutter et sa propre lutte.

En ler Mai, elle a port6la passion du ler Mai dam nýes et aux
p1aces et s'est attrape par fes tortionnaires. Elle a teSiste contre toutes
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les tortmes dans la secition qu'elle a reste pendant 15 jours, et a su s'en
sortir comme me revo1utioýmaire de DEVRIMCI SOL
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..
AYÞE GULEN
(1964 -

UNE VIE HONORABLE, UNE MORTE
REVOLUTIONNAIRE;
Elle ewt la fiIle d'lme famille travþjll~t a l'etranger.
En depit de tous les faci1it6es offertes par sa famille, elle a

choJGie d'Ctl'e m pat1Ýe prenaniede la lutte revolutionnaire.
Elle a pris p1ace dans les activites socio-culturelles comme

artiste de theatre, mais elle D'etait pas \me artiste, ordin8Ýre, elle etait
pensive, creative porteuse, des convincti~ aux ~.

Elle etait me fiIle Laz (minorite en Turquie) avec toUies ses
particularit6s, ouverte, franche et brave.

Elle vouJait etle \me vraie millitante de Devrimci Sol et de plm
la meilleure.

Ayse n'a jamais 1imite son energie et son intelligence a n'etre
qu'une simple militante.

Elle se preparerait pom des mimom graým et importaýýtes.
En em~~nt la mart ~ la nuit du 16 avril elle a prouve sa

volonte d'etre \me vraie combattante de Devrimci Sol et sa prom~
n'etait pas vaÝtle.

Les he~ fem1!11m sont Ýmmortelles.
N~ femmes ont trouve leurs vraies l'identi~ dans notre

mouv ement.
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